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Reprendre la rue
le samedi 23 septembre

Vendredi 8 septembre, à la suite de la
manifestation de mars à Sainte Soline, 9
responsables associatifs et syndicaux
passeront en procès à Niort : Bassines Non
Merci, CGT 79, Solidaires 79, Confédération
Paysanne... Les accusations vont «d’organi­
sation de manifestation interdite» à «vol de
canalisations» en passant par «groupement
en vue de commettre des violences contre
les personnes et des dégradations contre les
biens».

Alors même que le Convoi de l’eau vient de
s’achever sans la moindre ouverture du
pouvoir, le lancement du chantier d’une
nouvelle bassine est une provocation de plus.

Ce procès s’inscrit dans une offensive tous
azimuts, en particulier judiciaire, pour étouffer
les mouvements sociaux. Plusieurs dizaines
d’organisations, dont ENSEMBLE!, soutiennent
les inculpés. Exigeons l’arrêt des poursuites
et l’abandon des projets de méga­bassines.

Rassemblement
de soutien le 8 septembre à partir de

10 h 30 place de la Brèche à Niort.

Après Sainte Soline,
soutien aux inculpés



Impérialisme français
et coups d’État en Afrique

dossier situation

internationale



Il est des petits évènements qui sont éclairants de grandes
réalités opaques.

Ainsi le crash d'un petit avion civil. C'est un petit évènement
qui, n'arrivant fort heureusement que rarement, ne prête pas
à commentaire. Mais lorsque ce crash résulte d'un missile
tiré par l'armée ou d'une bombe placée dans la soute, cela
mérite attention. Et du fait que cet avion transportait Evgueni
Prigogine, ainsi que l'autre patron de la milice Wagner et
quelques sbires de cet acabit, cela devient très éclairant...
de ce qu'est le système politique russe ! Car, sauf à penser
que le missile est parti inopinément ou que l'explosion soit
due au hasard, et qu'aucun ordre de Poutine n'est à l'origine
de ce fait, difficile de ne pas croire ceux qui, de longue date,
expliquent que Poutine est un autocrate aux méthodes
maffieuses ; un autocrate qui règle le compte de ses
opposants à coups d'assassinats, en général par le poison
ou d’une balle dans la tête plutôt que par un missile ou
l'emploi d'une bombe (moyen moins discret, mais plus
convaincant auprès de qui songerait à se rebeller).

Et c'est cet homme qui mène la guerre en Ukraine ! Un
homme dont Sarkozy nous explique que, le connaissant
bien, il peut affirmer qu'il s'agit de quelqu'un de rationnel.
Sans doute ! Mais une rationalité au service de quels

objectifs ? Nicolas Sarkozy, ancien ministre de l'intérieur et
ancien Président de la République française, se veut lui
aussi rationnel lorsqu'il argumente qu'il faut comprendre
Poutine… pour arriver à un accord avec lui !

Quant à Luc Ferry, ancien ministre de l'éducation, affirmant,
« Sur l'Ukraine, Nicolas Sarkozy a largement raison » (in Le
Figaro, le 28 août 2023) il en rajoute, car fort de sa culture, il
soutient ex cathedra que « tant par son histoire, sa
géographie et sa diversité culturelle explosive, l'Ukraine n'a
vocation à entrer ni dans l'OTAN ni dans l'UE » (sic).
Pourquoi ? pour conserver sa vocation de « pont entre la
Russie et l'Europe occidentale ». Fermez le ban ! Et
d'apprendre aux ignorants que nous sommes qu'au
Donbass c'était « une guerre civile » et que la Crimée est
« à 85 % peuplée de Russes ». Pour conclure que « l'UE est
devenue bêtement atlantiste », car « cette guerre plombe
l'Europe alors qu'elle bénéficie aux États­Unis », et aussi…
à Poutine (sic).

Cette argumentation nous en apprend beaucoup. Non pas
sur le Donbass, la Crimée et l'Ukraine, mais sur le fait que
Poutine ne manque pas d'amis comme Nicolas Sarkozy ou
Luc Ferry au sein de la classe dirigeante française, au
moins dans certains secteurs.

Poutine et ses amis français

Après 12 années de répression sauvage, une révolution
noyée dans le sang, un pays en ruines, il fallait admettre
que le peuple syrien n'avait plus les ressources pour résister
et se révolter face au régime de Bachar al­Assad. Ne restait
plus qu'à s'arc­bouter pour refuser la normalisation du
régime, maintenir que ce régime n'a pas droit à l'impunité.
Exiger que soit desserré l'étau autour de la région d'Idlib et
la libération des prisonniers politiques. Mais comment ne
pas voir que la réintégration de la Syrie par la Ligue arabe
annonçait la relativisation des crimes du pouvoir, premier
pas vers l'excuse puis la justification… Car ainsi va le real
politik.

Et voici le surgissement imprévisible de la révolte populaire.
A nouveau le peuple descend dans la rue, manifeste,
proteste.

Cela depuis deux semaines, dans le gouvernorat de
Soueïda, région frontalière de la Jordanie, majoritairement
peuplée de Druzes, avec des premières répliques à Deraa
et Deir­ez­Zor, voire ponctuellement dans un quartier d'Alep
et dans une banlieue de Damas.

Manifestations contre les hausses des prix, en particulier du
carburant, contre les pénuries et une misère généralisée.
Alors que règne une corruption elle aussi généralisée : où est
passée l'aide internationale suite au tremblement de terre ?
Pour le profit de qui la production et l'exportation massive de
drogue ? D'où la rapide politisation du mouvement, et la
résurgence des mots d'ordre hostiles à Bachar al­Assad, les
appels à la chute du régime…

Certes on ne saurait espérer un simple retour de la
révolution qui a été vaincue par le régime, grâce à son
monstrueux appareil répressif et le soutien de l'Iran et de la
Russie de Poutine. Mais avec courage le peuple reprend la
parole. Il condamne ce régime qui a maintenu son pouvoir
au prix de l'écrasement de la population et de la destruction
du pays.

Certes rien n'est joué compte tenu de tout ce dont le peuple
syrien a été victime et de l'état de l'économie. Mais il semble
que le pouvoir hésite à recourir aux moyens répressifs qui
lui sont naturels, et sa politique dépend de ce que
décideront les forces iraniennes et russes qui ont la
mainmise sur le pays.

L'évolution de la situation doit être observée avec attention.
La solidarité avec le peuple syrien doit être maintenue et
renforcée.

Solidarité avec le peuple syrien !
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ENSEMBLE! est un mouvement politique unitaire, pour une alternative au
capitalisme et une écologie de rupture, pour le féminisme, l’antiracisme,
l’internationalisme, l’altermondialisme et l’autogestion.

ENSEMBLEmouvnt Mouvt_ENSEMBLE mouvement_ensemble

Pacte dans l’Education Nationale :
Boycott en vue !

«Cachez sous cette abaya les vrais
problèmes que je ne saurais voir»

Les difficultés du service public d’Éduca­
tion sont connues : postes non pourvus en
nombre suffisant aux concours d’ensei­
gnement, classes surchargées, postes
supprimés, revalorisation insuffisante des
salaires des personnels, ennui des élèves
face à des programmes trop lourds,
opacité scandaleuse de parcours sup
dans les procédures d’orientation post bac
des élèves, reproduction des inégalités
sociales.

Mais de cette rentrée du nouveau ministre
de l’Éducation, un seul élément émerge,
l’interdiction des abayas dans les
établissements scolaires. Cette annonce
islamophobe monte en épingle un
phénomène qui ne touche que 1,5% des
établissements et se résout le plus
souvent par la discussion. Détournant des
réels problèmes de l’Éducation, elle
stigmatise encore plus des élèves de
confession musulmane, en particulier les
filles, donne des gages à la droite dure de
Ciotti et à la fachosphère et offre ainsi un
nouvel espace aux forces néo­fascistes !




